
HUSKURAGE - QUE FAIRE EN
CAS DE VIOLENCES DOMESTIQUES

La violence domestique est considérée comme un 
problème de santé global. Des études réalisées au 
niveau national montrent que la plupart des victimes 
de violences commises par un proche ne dénoncent 
pas leur auteur. Beaucoup vivent donc la violence au 
quotidien. Chaque année, plus de 20 personnes 
meurent des suites de telles violences. La majorité 
des victimes est des femmes, mais des enfants et des 
hommes meurent également de violences commises 
par un proche. En Suède, 50 cas de violences domes-
tiques sont rapportés chaque jour. Il s’agit de 
violences commises par un proche qui ont, le plus 
souvent, pour cadre le foyer, alors que cela devrait 
être le lieu le plus sûr de la terre.

En Suède, l’organisation "Rädda Barnen" estime 
qu’un enfant sur dix vit dans un foyer où il côtoie la 
violence. Cela représente au moins 200 000 enfants 
en Suède. Ce que nous savons à propos de ces 
enfants, c’est que le risque qu’ils soient eux-mêmes 
plus tard les victimes de violences physiques est 
environ dix fois plus élevé et que la probabilité pour 
qu’ils soient eux-mêmes plus tard les auteurs de 
telles violences est également beaucoup plus grande. 
Nous pouvons mettre fin à cette spirale de violence 
et nous devons donc nous entraider pour que ces 
enfants aient une vie meilleure. Ce que nous savons 
aussi, c’est qu’au moins 300 000 enfants vivent dans 
des foyers où ils côtoient la dépendance et/ou des 
problèmes de santé mentale. Cela peut avoir pour 
conséquence que ces enfants ne reçoivent pas 
l’attention et les oins auxquels ils ont droit et qu’ils 
développent des comportements nocifs pour eux et 
pour les autres. 

Ces enfants aussi nous devons tous ensemble les 
aider et les protéger de notre mieux. Il peut tout 
simplement s’agir de leur offrir un goûter si nous 
savons que les adultes qui les entourent ne peuvent 
s’occuper ni d’eux-mêmes, ni des enfants. Il peut 
s’agir de leur offrir un refuge lorsqu’ils ne peuvent 
pas trouver le calme à la maison. Il peut s’agir aussi 
de rapporter les faits aux Services sociaux afin que 
le problème soit identifié et que les enfants soient 
aidés. C’est ce que nous appelons des micro-actions 
qui peuvent déboucher sur des stratégies de survie 
et des macro-effets.

Ce que nous savons aussi, c’est qu’au moins 100 
viols sont commis chaque jour et que seulement 17 
d’entre eux font l’objet d’une plainte. La majorité de 
tous les viols (surtout ceux qui ne sont pas 
rapportés) sont commis par un proche de la victime. 
Nous pouvons ensemble empêcher les viols commis 
dans le cadre domestique. La recherche montre que 
les victimes de viol osent résister davantage si elles 
savent qu’il leur est possible d’obtenir de l’aide. Elles 
oseront se défendre (par le geste et par la parole) si 
elles savent que les voisins viendront à leur secours. 
Nous avons donc, toutes et tous, ensemble, la capac-
ité d’aider nos semblables.

En décidant d’agir ensemble, des voisins peuvent 
sauver des vies et faire en sorte que des enfants 
reçoivent l’aide dont ils ont besoin pour s’offrir un 
avenir meilleur. Agissez en sonnant à la porte des 
voisins pour lesquels vous ressentez une inquiétude, 
demandez comment vont les choses et appelez la 
police en cas d’urgence ou de situation menaçante.

DITES-VOUS QUE PERSONNE NE PEUT TOUT FAIRE MAIS
QUE TOUT LE MONDE PEUT FAIRE QUELQUE CHOSE!


